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De g. à dr.: Paolo Bianchi,
chef de la division santé
publique du Tessin, les
conseillers d'État Raf-
faele De Rosa et Christiad
Vitta, ainsi que ez

la
pre

D
e g. à dr.: P

aolo B
ianchi,

chef de la division santé
publique du T

essin, les
conseillers d'É

tat R
af-

faele D
e R

osa et C
hristian

V
itta, ainsi que le m

éde-
cin cantonal, G

iorgio M
e-

lani, lundi lors d'un point
presse.



Date: 25.02.2020

Hauptausgabe

24 Heures Lausanne
1001 Lausanne
021/ 349 44 44
https://www.24heures.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 22'311
Parution: 6x/semaine N° de thème: 525.011

Ordre: 1095480Page: 16
Surface: 40'358 mm²

Référence: 76428037

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 2/2

«Fermons les frontières!» C'est le
cri du coeur de 40% des lecteurs
du «Corriere del Ticino», selon un
sondage effectué sur le site du
quotidien. Au Tessin, la promis-
cuité avec l'Italie et ses villes en
quarantaine angoisse ses habi-
tants. Chaque jour, quelque
70 000 frontaliers passent la
frontière pour travailler, avec la
possibilité que le virus voyage
également avec eux. Certaines
firmes ont pris des mesures, no-
tamment en priant leurs em-
ployés de travailler depuis chez
eux. «La peur se sent vraiment
des deux côtés de la frontière»,
confirme Alessandro, Italien tra-
vaillant en Suisse. Chez lui, à Ver-
bania, les écoles sont fermées
pour une semaine et les habi-
tants dévalisent les supermar-
chés. Au Tessin, «tout le monde
reste dans une sorte d'attente,
comme le calme avant la tem-
pête», raconte-t-il.
Masques et désinfectant sont en
rupture de stock dans les phar-
macies. «Sincèrement, je pa-
nique, reconnaît ce travailleur
dans les colonnes du portail Tio.
ch. Je dois me déplacer en trans-
ports publics dans tout le canton.
Je côtoie des gens qui vont et
viennent en Lombardie. Il me
semble absurde que la Suisse se
tienne immobile et imagine
qu'un virus puisse s'arrêter à la
frontière.» Ces peurs sont large-
ment relayées par les politiciens
locaux, en particulier issus des
partis de droite, qui multiplient
les interventions et les questions
auprès des autorités commu-

nales et cantonales. La question
de la fermeture des frontières re-
vient régulièrement.
«La question est légitime, estime
Franco Denti, président de
l'Ordre des médecins tessinois.
Mettons de côté le débat sur les
frontaliers, le virus n'est pas ra-
ciste, il attaque tout le monde,
poursuit ce membre de l'UDC.
D'un point de vue médical, les
scientifiques s'accordent pour
dire que l'unique moyen de
contenir l'épidémie est l'isole-
ment.» Selon le médecin, il fau-
drait fermer provisoirement les
frontières pour au moins cinq
jours. «Cela permettrait non seu-
lement de mieux cerner la situa-
tion en Italie, mais également de
permettre au canton du Tessin
de se préparer au mieux.»
Lundi, en conférence de presse,
le Conseil d'État tessinois a ré-
vélé avoir considéré la possibilité
de fermer les frontières, mais
s'être ravisé après avoir consulté
les experts. «Fermer les fron-
tières ne serait ni efficace, ni pro-
portionné, ni fait au bon mo-
ment», explique le médecin can-
tonal, Giorgio Merlani. La Suisse
sera effectivement touchée par
le coronavirus, tôt ou tard, sou-
ligne le spécialiste. «Il s'agit
d'une question de jours ou de se-
maines. Il faut donc agir graduel-
lement en fonction de la situa-
tion.» La quarantaine sert effecti-
vement à contenir la contagion
lorsque des cas sont déjà décla-
rés. «À Wuhan, où l'isolement a
été établi depuis fin janvier, les
citoyens n'en peuvent plus. La si-

tuation va durer plusieurs mois,
on ne peut pas prendre de me-
sures draconiennes alors qu'au-
cun cas n'a encore été confirmé.»
Giorgio Merlani prie la population
de rester rationnelle. «Il faut que
les gens arrêtent d'appeler les
hôpitaux, voire les ambulances,
simplement parce qu'ils sont
grippés ou qu'ils sont passés par
la Lombardie. Toutes ces de-
mandes plombent fortement le
réseau sanitaire et empêchent
les soignants de travailler correc-
tement!»
Signe de la peur des gens, les
appels passés au numéro d'infor-
mation de la Confédération ont
explosé ce week-end. À la de-
mande du Conseil d'État, Berne a
non seulement renforcé le stan-
dard mais également permis que
les tests, jusqu'ici effectués aux
HUG, puissent être réalisés direc-
tement au Tessin. Afin de mon-
trer que Berne prend la situation
au sérieux, le conseiller fédéral
Alain Berset s'est également ex-
primé sur la question. «Il faut
garder la raison et les pieds sur
terre. J'ai de la compréhension
pour le fait que la population tes-
sinoise attende que l'on montre
comment la situation est prise en
main par la politique, souligne le
chef du Département fédéral de
l'intérieur. Mais il s'agit aussi de
prendre des mesures proportion-
nées avec la situation que nous
connaissons aujourd'hui.» Le mi-
nistre de la santé n'exclut toute-
fois aucun scénario pour la suite.
Lucie Monnat
Collaboration: Florent Quiquerez


